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1.
Immobile derrière la fenêtre de sa petite cuisine, Crystal Sherry jetait des coups d’œil inquiets sur le parking de la résidence.
Elle était enceinte de deux mois et ce soir même, au cours d’un dîner, elle allait annoncer la nouvelle au père de l’enfant.
La salade était déjà dans le réfrigérateur et les lasagnes maintenues au chaud dans le four.
Crystal baissa les yeux sur les tranches de pain qu’elle venait de couper. Elle prit un couteau et commença à étendre dessus une fine couche de beurre à l’ail tout en consultant régulièrement la grosse horloge murale, un trésor vintage enlevé lors d’une vente aux enchères et qui la faisait sourire dès qu’elle la regardait.
Mais ce soir-là, elle n’était pas d’humeur joyeuse. Ce soir-là, il lui en faudrait plus pour retrouver le sourire.
18 : 05. Plus que vingt-cinq minutes.
Elle aurait payé cher pour ne pas avoir à faire une chose pareille mais repousser l’entretien ne ferait que rendre les choses encore plus difficiles.
Elle était enceinte de Tanner Bravo. Seigneur ! Comment avait-elle pu en arriver là ?
La réponse était simple et tenait en un mot : alchimie.
L’alchimie qui avait opéré entre eux au premier regard et dont ils ne pouvaient se défaire malgré leurs bonnes résolutions. A chaque rendez-vous, ils se juraient que c’était la dernière fois et puis…
Et puis… ils renonçaient. Encore. Et encore.
Elle avait constaté, au fil des rencontres et avec une certaine mélancolie, qu’ils n’étaient liés que par le sexe. Elle savait bien que Tanner la voyait comme une femme instable, même s’il n’avait jamais utilisé ce terme devant elle. Pour ménager sa susceptibilité il préférait la qualifier d’excentrique. Tout ça parce qu’elle avait tout plaqué pour venir s’installer à Sacramento.
« Mieux vaut être excentrique, s’entendit-elle grommeler, que sérieuse et rasoir. »
« Ou trop prévisible », ajouta-t-elle encore en saupoudrant les tartines de paprika.
Comme lui.
Elle n’aurait jamais dû coucher avec lui. Ni une fois, ni deux. Ni trois ni quatre.
Elle reposa le flacon de paprika, regarda de nouveau par la fenêtre.
Le désir violent qu’il lui inspirait l’avait rendue totalement imprudente. Et maintenant, le résultat c’est qu’elle attendait un bébé. Un bébé qu’elle allait garder, bien sûr ! Cette idée avait beau la terrifier, elle ne pouvait tout simplement pas refuser cette grossesse. C’était comme un cadeau venu du ciel. Surtout après le drame qu’elle avait vécu lorsqu’elle était adolescente.
La question ne se posait donc pas : elle aurait cet enfant.
A deux reprises, au cours de la semaine écoulée, elle avait tenté d’aborder le sujet avec Tanner. A deux reprises, ils avaient passé leur temps à faire l’amour. Comme d’habitude. Ensuite, sa faiblesse l’avait tellement dégoûtée qu’elle ne s’était pas senti le courage de lui parler.
Et à vrai dire, elle ne s’en sentait pas plus le courage ce soir. Plus d’une fois au cours de la journée elle s’était dirigée vers le téléphone, prête à l’appeler pour annuler leur rendez-vous. Surtout aux alentours de 14 heures, juste après qu’elle eut donné sa démission. Car il fallait manquer passablement de jugeote pour annoncer à quelqu’un, et dans la foulée, qu’on se retrouvait du même coup enceinte et au chômage !
Sourcils froncés, elle lança un nouveau coup d’œil au-dehors et vit avec surprise le visage anguleux et buriné de sa voisine surgir à la fenêtre.
— Nigel, articula cette dernière d’une voix angoissée. Tu n’aurais pas vu Nigel ?
— Oh mon Dieu ! Il est sorti ? s’enquit Crystal avec une pointe de compassion.
Doris opina d’un signe de tête navré. Son gros persan gris était un chat d’intérieur et, en tant que tel, n’aurait jamais dû s’aventurer au-dehors.
Trois mètres à peine séparaient l’évier de la porte d’entrée que Crystal ouvrit grand sur Doris.
— Quand s’est-il échappé ?
La vieille dame porta ses doigts noueux à sa poitrine.
— Si au moins je le savais ! Je suis sortie faire des courses et lorsque je suis rentrée…
Elle secoua la tête, faisant danser ses maigres boucles blanches sur ses épaules.
— Il doit être terrorisé. C’est un chat d’intérieur, il n’a pas l’habitude de sortir. D’habitude, dès que j’ouvre la porte il part se cacher dans un coin. J’ai cherché partout, il n’est pas dans la maison, il a juste… disparu.
Crystal posa les mains sur les épaules osseuses de Doris.
— Arrête, Doris. Ne sois pas aussi pessimiste, il ne peut pas être bien loin.
— J’aimerais tant que tu aies raison, murmura la vieille dame.
— Allons, dit Crystal d’une voix ferme, nous allons le retrouver, tu vas voir. Retournons chez toi, nous allons fouiller ton appartement ensemble.
Elle fit pivoter Doris et la poussa gentiment en direction de la porte.
*  *  *
Tanner Bravo remonta les vitres de sa Mustang, coupa le moteur et resta quelques instants, mains sur le volant, à contempler la façade en stuc blanc de la résidence où vivait Crystal.
Elle l’avait invité à dîner. Et il se demandait bien pourquoi.
Comme ils étaient toujours sur le point de mettre un terme à la relation purement physique qu’ils entretenaient, ils ne prévoyaient jamais de rendez-vous galant ni de dîner romantique en tête à tête.
Ils se croisaient toujours, et sans aucune arrière-pensée, au cours de réunions familiales, comme le gala de danse de fin d’année de sa nièce ou le sacro-saint dîner du dimanche soir chez sa sœur Kelly ou encore…
Au moins une fois par semaine, ils se retrouvaient donc dans la même pièce, parmi les membres de la famille de Tanner.
Ils feignaient alors une indifférence mutuelle qu’ils étaient loin de ressentir. Et même lorsque le moment de se quitter était venu, chacun cherchait à se convaincre qu’il n’avait nullement l’intention de se retrouver une fois de plus dans le même lit. Ils prenaient donc congé de leurs hôtes et repartaient dans leur voiture respective.
Et puis, l’un d’eux craquait et appelait l’autre qui, le souffle court, répondait oui.
Ils se retrouvaient alors chez l’un ou chez l’autre, c’était selon, pour vivre une folle nuit de passion.
D’ailleurs, cette seule pensée le submergea d’un désir incontrôlable.
A quoi rimait donc cette invitation à dîner ? se demanda-t-il une fois de plus. Ce n’était pas dans leurs habitudes, il devait forcément s’être produit un événement inhabituel.
Son attention fut soudain attirée par un sifflement strident qui provenait de l’immeuble.
Tanner sortit de la voiture, vaguement inquiet.
Bip, Bip, Bip.
La sonnerie, semblable à celle des détecteurs de fumée, venait de l’appartement de Crystal.
Il se rua dans l’allée qui menait à la porte d’entrée, le cœur battant plus fort à mesure que le bruit devenait plus assourdissant.
— Crystal ! hurla-t-il en tambourinant à la porte de la jeune femme.
Pas de réponse. Juste une fumée grise qui s’échappait de la porte laissée entrouverte. Et, toujours, cette sonnerie stridente.
bip bip bip.
— Crystal ! Crystal ! s’époumona-t-il.
Aucune réponse.
Il l’imaginait déjà, gisant inanimée sur le sol. La panique s’empara de lui, les battements de son cœur redoublèrent d’intensité.
— Crystal !
Toujours rien.
Il se couvrit alors le visage de son T-shirt puis, rampant sur le sol afin d’éviter les volutes asphyxiantes, se mit à la recherche du corps.



2.
Nigel restait introuvable.
Crystal et Doris, au bord de la crise d’hystérie, avaient pourtant passé l’appartement au peigne fin.
Six fois.
Six fois, inlassablement, elles avaient fouillé le moindre recoin.
Elles avaient ensuite cherché dans le parking, sous chaque voiture stationnée là. Passé en revue chacune des haies de séparation des allées, scruté les espaces verts, battu les buissons en fleurs qui protégeaient la piscine des regards indiscrets, soulevé chaque branche des saules pleureurs.
Rien. Aucune trace d’un chat persan gris et crème.
Elles avaient fini par renoncer et avaient regagné l’appartement de Doris. Celle-ci, joignant ses doigts maigres, s’était mise à gémir avant que des larmes de désespoir ne coulent sur ses joues fripées.
— Mon pauvre, pauvre bébé ! Où es-tu ? Oh, Crystal ! Il ne pourra pas survivre dehors ! Il s’imagine être le roi du monde mais je le connais, ce n’est qu’un gros chat suffisant, tout juste capable de miauler pour réclamer sa pitance.
— Il va bien, Doris, répéta Crystal pour la centième fois. Je ne sais pas pourquoi mais je le sens.
— Tu es un amour, mais je…
Doris s’interrompit net. Les deux femmes venaient d’entendre le « miaou » grincheux et rauque, reconnaissable entre tous. Elles se tournèrent à l’unisson vers la porte restée ouverte. Nigel était assis sur le seuil et les contemplait d’un air dédaigneux tandis que de sa queue touffue il balayait nonchalamment le carrelage.
— Nigel ! s’écria Doris en s’élançant vers lui, ivre de joie.
Elle le prit contre sa poitrine et le serra presque à l’étouffer.
— Où étais-tu, vilain chat ? Tu m’as fait une peur bleue !
En guise de réponse, l’animal émit un grognement sinistre mais il se prêta néanmoins de bonne grâce aux caresses de sa maîtresse.
En même temps qu’elle câlinait Nigel, elle essuyait du dos de la main des larmes qui, à présent, étaient de soulagement. Elle adressa à Crystal un regard plein de reconnaissance.
— Merci, Crystal. Mille fois merci.
Crystal éclata d’un rire joyeux.
— Je n’y suis pour rien, Doris. En fait, Nigel s’est retrouvé tout seul.
— C’est vrai, c’est vrai, mais tu es venue quand j’ai eu besoin de toi. Tu ne peux pas imaginer le réconfort que tu m’as apporté.
— Tu aurais fait la même chose pour moi, Doris.
— Ah, ça, tu peux en être sûre ! déclara Doris avec fougue. Tu peux me demander n’importe quoi !
Elle plongea les mains dans la fourrure épaisse du chat, lui tirant des miaulements d’aise.
— Où étais-tu donc, sale bête ? répéta-t-elle sur un ton faussement réprobateur. Je suppose que nous ne le saurons jamais, n’est-ce pas ?
La crise enfin passée, Crystal consulta la pendulette qui se trouvait sur la petite table bancale. 18 : 45.
— Oh, non, marmonna-t-elle. Tanner…
Il devait probablement l’attendre devant sa porte, se demandant où diable elle avait pu aller.
— Pardon ? dit Doris en fronçant les sourcils.
Crystal lui adressa un sourire d’excuse.
— Ce n’est rien. J’ai invité quelqu’un à dîner, il faut que j’y aille.
— Quelqu’un ? répéta Doris d’une voix qui, soudain, trahissait une vive curiosité. Un homme ? Tu veux dire que tu as rendez-vous ?
— Heu… pas exactement, éluda Crystal.
Serrant toujours son chat contre elle, Doris entraîna son amie vers la porte.
— Comment ça, « pas exactement » ?
— Eh bien, oui, il s’agit bien d’un homme, mais ce n’est pas un rendez-vous amoureux.
— Mmm… Cela fait deux mois maintenant que tu es ici, il serait grand temps que tu rencontres quelqu’un.
Crystal répondit par un son guttural, sorte de grognement inaudible.
— Passe une bonne soirée, lui dit Doris, et merci encore.
— Heureuse d’avoir pu t’aider, lui répondit Crystal en franchissant le seuil.
Mais quelle était donc cette odeur de fumée ?
— Les lasagnes ! cria-t-elle en se ruant dans le couloir.
— Si tu as besoin de moi…, piaula Doris.
— Merci !
Crystal sentit un courant d’air frais l’envelopper. Sa porte, ainsi que la fenêtre de sa cuisine étaient grandes ouvertes.
— Tanner ? appela-t-elle en pénétrant chez elle prudemment.
— Ici, lui répondit la voix de Tanner.
Il était appuyé contre le comptoir, les bras négligemment croisés sur la poitrine. La porte du four était ouverte et les lasagnes posées sur la cuisinière, calcinées.
— Zut ! grommela la jeune femme.
— Je suis arrivé à temps, semble-t-il.
— Désolée, je…
— J’ai entendu l’alarme, senti la fumée. Je t’ai appelée mais comme tu ne répondais pas, je suis entré et j’ai ouvert les fenêtres, mais je ne t’ai pas trouvée.
Elle reconnaissait bien là le cheminement de pensée implacable de Tanner Bravo, détective privé.
— J’imagine que tu as cru qu’on m’avait enlevée pendant que mes lasagnes cuisaient tranquillement dans le four.
— On peut le voir comme ça, en effet.
— Je suis vraiment, vraiment navrée, Tanner.
Comment ne pas l’être, en effet, lorsqu’on se retrouvait enceinte, sans emploi, avec juste un peu plus de quatre cents dollars en poche et que, de plus, on se payait le luxe d’inquiéter ses proches ?
Que pouvait-il y avoir de pire ?
Elle trouva la réponse dans le regard noir et interrogatif que Tanner gardait rivé sur elle : elle allait devoir lui annoncer la nouvelle.
— Le chat de la voisine avait disparu, commença-t-elle à expliquer. Il fallait que je l’aide à le trouver.
Toujours silencieux, il décroisa les bras et s’appuya des mains contre le comptoir.
— La prochaine fois, pense à éteindre le four.
— Bonne idée.
— Et ce chat ? Vous l’avez retrouvé ?
— Oui. Enfin, plus ou moins. Non, à vrai dire, c’est lui qui nous a trouvées.
— Ah, répondit laconiquement Tanner, signifiant par là qu’il ne comprenait pas très bien mais que, de toute façon, il s’en fichait éperdument.
Un silence pesant s’installa entre eux durant lequel ils se dévisagèrent. Et comme chaque fois, la magie opéra : elle imagina ses mains sur sa peau nue, sa bouche chaude et sensuelle sur la sienne, le contact de ses joues ombrées de barbe sur la peau fine de son visage. Et puis… et puis son sexe si délicieusement tendu lorsqu’il la pénétrait, leurs deux corps se mouvant en cadence.
Le regard brûlant qu’il dardait sur elle lui fit comprendre que les mêmes pensées érotiques lui traversaient l’esprit.
Une onde de désir la parcourut tout entière. Son corps réclamait celui de Tanner.
Quelques mètres à peine les séparaient qu’il suffirait de combler pour que leurs lèvres se joignent, que leurs corps s’imbriquent.
Mais cette fois, elle n’en fit rien. Elle s’éclaircit la gorge, détourna les yeux.
— Crystal…
Il avait presque murmuré son nom, d’une voix étonnamment douce.
— Quoi ? demanda-t-elle d’un ton qui lui parut puéril et tout en gardant les yeux obstinément baissés.
— Regarde-moi, Crystal.
La jeune femme poussa un profond soupir puis s’exécuta.
— Qu’y a-t-il ? la pressa Tanner.
« Je suis enceinte et le bébé est de toi », se répéta-t-elle intérieurement.
— Je… heu…, fut tout ce qu’elle parvint à articuler.
Tanner attendit patiemment la suite. Mais, devant son silence obstiné, il haussa les épaules et se passa la main dans les cheveux. Ce geste désinvolte suffit à donner à Crystal l’envie de le toucher, d’approcher ses lèvres des siennes.
Elle inspira de nouveau profondément, cherchant à reprendre ses esprits. Ce soir, ils ne feraient pas l’amour.
Ce fut lui qui, le premier, rompit le silence.
— J’ai mis le ventilateur en marche et ouvert toutes les fenêtres, indiqua-t-il en faisant un geste vague de la main en direction de la baie vitrée du salon ouvrant sur la pelouse bordée de saules pleureurs.
— La fumée devrait être complètement dissipée d’ici à quelques minutes.
Il s’interrompit, esquissa un sourire qui fit chavirer le cœur de Crystal.
— Tu as une très jolie vue d’ici, ajouta-t-il pour meubler le silence persistant.
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Un cadeau inespéré, Christine Rimmer

Un bébé, elle attend un bébé.. Crystal est folle de joie lorsqu'elle apprend la nouvelle.
Elle en a tant révé, elle I'a tant désiré ! Pourtant, son bonheur se teinte d'inquiétude.
Comment annoncer sa grossesse 4 Tanner, le beau et trés secret Tanner Bravo, avec
lequel elle entretient une liaison intense et passionnée depuis quelques mois, mais qui
lui a clairement fait comprendre quiil ne voulait rien de sérieux ?

Un précieux secret, Lucy Monroe

Avec tendresse, Faith caresse son ventre en songeant aux événements
bouleversants de ces derniers mois. Dire qu'elle avait pensé que sa liaison
avec le séduisant Valentino Grisafi ne serait qu'une agréable passade et
qu'elle ne s'attacherait pas ! Un an apres, elle ne peut plus nier I'évidence :
elle en est éperdument amoureuse et elle attend son enfant. Mais Valentino,
lui, a juré de ne jamais laisser 'amour entrer dans sa vie.

Le bébé de ses réves, Samantha Connolly

Fonder une famille avec I'homme de sa vie, C. J. Matthews en a toujours révé.
Le probléme, c'est que cet homme, Jack Harding, son ami d'enfance dont
elle est secrétement amoureuse depuis des années, la considére davantage
comme une petite sceur a protéger que comme une femme a aimer. Qu'a
cela ne tienne, C. J. est décidée, elle ira au bout de ses réves : elle demandera
a Jack d'étre le pere de son bébé. Au risque de perdre son amitié a jamais..
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